
HOMELIE 1 DE LA SOLLENNITE DE LA TOUSSAINT ANNEE A 

Nous portons tous dans le cœur l’un ou l’autre saint pour qui nous 
avons une admiration ou une dévotion plus particulière soit Ste Thérèse, 
St. François d’Assise, Ste Claire… ou plus près de nous : Mère Teresa ou le 
Père Damien, témoins exceptionnels de l’Evangile dans notre histoire 
contemporaine et qui ont été canonisés récemment. 

Mais en nous les présentant en modèles, l’Eglise ne risque-t-elle pas 
de nous décourager et nous donner envie de dire : « la sainteté très peu 
pour moi ! ». Qui en effet se sent la force d’aller si loin dans le don de soi ? 

Nous venons d’entendre dans le livre de l’Apocalypse ces paroles : « J’ai 
vu une foule immense que nul ne peut dénombrer, une foule de toutes 
nations, races, peuples ou langues. » Même s’il y a beaucoup de saints 
canonisés, tous ensemble ils sont loin de former cette foule immense que nul 
ne peut dénombrer. Ce qui signifie :  

- Qu’ils sont bien plus nombreux qu’on ne croit ceux que nous célébrons 
en cette fête de Toussaint et qui ont vécu cachés, ignorés, anonymes 
échappant aux célébrités humaines et aux canonisations ecclésiastiques. 

- Ils sont bien plus nombreux qu’on imagine celles et ceux qui ont un 
cœur de pauvre, un cœur doux, ceux qui pleurent, des assoiffés de 
justice, des artisans de paix et des cœurs purs. 

- Ils sont bien plus nombreux qu’on ne pense ceux qui, dans leur vie au 
quotidien, parachèvent la création et font advenir un monde nouveau.  

Cependant, soyons réalistes, il est évident qu’en tout être humain, même 
ceux qui nous sont donnés en exemple, même chez les plus grands saints, il y 
a des petits côtés, des petits travers que nous ne soupçonnons pas. 
Même les plus grands saints ne sont pas parfaits. 

La sainteté a aussi de multiples visages, chacun à notre façon nous 
sommes saints, image de Dieu, sans oublier qu’au départ nous avons tout 
reçu, en des proportions bien différentes. Il va de soi que celui qui a 
beaucoup reçu est davantage responsable que celui qui a peu reçu. 

Si la sainteté vient de nous, elle vient aussi de Dieu. C’est lui qui, en 
nous regardant avec un cœur d’amoureux, nous rend saint. Un peu comme un 
amoureux lorsqu’il regarde sa chérie, plus il l’aime, plus il la voit belle, 
mais plus aussi il la rend bonne et réciproquement. 

Autrement dit, notre sainteté n’aura de consistance, ne grandira que si 
elle suscite la sainteté chez les autres, si elle est contagieuse. 

De même que je ne peux aimer seul, j’ai besoin d’un vis-à-vis qui 
accueille et réponde, de même je ne peux vivre la sainteté tout seul, elle ne 
peut s’épanouir que si elle rencontre d’autres saintetés différentes dans 
un échange réciproque. 

Cette fête de Toussaint veut nous aider à scruter, à découvrir en tout 
homme et en toute femme, en ceux et celles qui nous ont précédés, mais 
tout autant ceux que nous côtoyons au jour le jour, une part de sainteté 
qui nous fera grandir en pauvreté de cœur, de pureté, en justice et vivre 
dans la douceur et la paix.      


